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1 Departement de Traduction 





Dou’a pour lire un livre islamique 


Lisez la Dou’a 1 suivante avant de lire un livre islamique ou de 
reviser un cours islamique, JkifralilfX-ji.&i vous retiendrez tout ce 
que vous avez lu : 


* ft^CjLsl 

^% JSbi-l fi \J id*. 


ZJrJuction 

O Allah J*i&! Ouvre-nous les portes de la science et de la 
sagesse, etsois misericordiewc envers nous! O Toi I’Honorable, 
le Magnifique! 

(Al-Moustalraf, volume 1, page 40) 


Note: Recitez le Douroud Sharif une fois avant et apres cette Dou’a. 
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Les bienfaits du Durood Sharif 

Le Prophete de l’Humanite, la Paix de Notre Coeur et de Notre 
Esprit JUs«j>3asts Jtsabi J* a dit, «Quand une personne recite le 
durood Shareef, les anges lui envoient des misericordes. Cela 
depend de cette personne, si elle lit peu ou beaucoup» 

(Sunan Ibn-e-Majah, vol. 1, p. 490, Hadith 907) 


Dans un monastere (darbaar) il y avait une femme voilee qui 
ber^ait son enfant contre sa poitrine, elle etait en pleurs. Un 
jeune gar<;on aborda cette femme et lui demanda pourquoi elle 
pleurait. Elle repondit: «Mon mari a quitte ce monde avec le 
desir d'avoir un fils. A cette epoque j’etais enceinte de mon 
enfant. Il est le fils unique de son pere et ma raison de vivre. 
Soudain, il tomba malade, je decidai done de le mener a ce 
monastere, mais il deceda sur le chemin. Malgre tout je ne 
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perdis pas espoir et poursuivis mon chemin jusqu'ici. Je pensais 
que ce Saint serait en mesure de m'aider, mais il me dit d'etre 
patiente, et il alia a l'interieur.» 

Apres avoir dit cela, la femme se mit a pleurer. Le gar^on eut 
pitie d’elle et dit: «votre enfant n'est pas mort, il est toujours 
vivant. Regardez! Il est en train de respirer». La mere, bouleversee, 
ota la couverture de son enfant pour voir si son fils respirait 
encore et a son grand etonnement, l'enfant etait en train de 
jouer avec ses mains. Lorsque le Saint du monastere sortit et vit 
l'enfant vivant, il comprit immediatement. Le Saint saisit un 
baton et s'approcha du jeune gan;on en declarant: «vous avez 
deja commence a montrer l’etendue de vos miracles.» 

Le gar^on courut en direction du cimetiere. Le Saint d’un 
certain age le suivit. En penetrant dans le cimetiere le jeune 
gar^on s’ecria: «0 gens du cimetiere, s’il vous plait aidez- 
moi». Quand le Saint atteignit le cimetiere, il fut choque de 
constater que 300 personnes etaient sorties de leur tombe et se 
tenaient autour du gar^on. Ce dernier se mit a sourire. Le Saint 
regarda le gar^on et dans un grand desarroi, lui dit: «Mon fils, 
je ne peux pas me comparer a vous, done je m'incline.» 

Mes chers Freres Islamiques! Savez-vous qui etait ce gar^on? Son 
nom etait Abdul Qadir, qui est egalement connu sous le nom 
Ghaus-e-A’zam -«£5\ M & et le Saint etait son grand-pere 
maternel Hazrat Sayyiduna Abdullah Saumaee 


(Al-Haqaiqfil Hadaiq, vol.l, p.42) 
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Kiyun na Qasim ho keh tu Ibn-e-AbT al-Qasim hay 
Kiyun na Qadir ho keh Mukhtar hay Baba tayra 
(Hadaiq-e-Bakhshish) 

j jp jus aiii ±zJ-\ jp 


7 miracles durant son enfance 

Mes chers Freres Islamiques! Notre Ghaus-e-Azam 

est ne comme un ami d’Allah Js-sS^ et ceci est indubitablement 

prouve par certain nombre de merveilles survenues durant son 

enfance. 

1. Lorsque la mere enceinte de Ghaus-e-Azam disait 

apres avoir eternue, Ghaus-e-Azam tefv&Si 
repondait habituellement ail depuis son foetus. 

(Al-Haqaiq fil Hadaiq, p.139) 

2. Lors d'un lundi qui etait le premier jour du mois de 

Ramadan-ul-Mubarak au lever du soleil, Huzoor Ghaus-e- 
Azam vint au monde. Ses levres se depla^aient 

lentement et on pouvait 1'entendre dire «Allah, Allah.» 

(Al-Haqaiq fil Hadaiq, p.139) 

3. Le jour de sa naissance, 1100 gar^ons naquirent a Jilan 
Shareef et tous devinrent des amis d'Allah. 


(Tafrih-ul Khatir, p.15) 
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4. Ghaus-e-Azam te-taTk a jeune pour la premiere fois 
le jour de sa naissance. II refusait de boire le lait de sa 
mere jusqu'au coucher du soleil. II a&df&J&k&o- a jeune ainsi 
tout le rnois. (Bahjat-ul-Asrar, p.172) 

5. Lorsque Ghaus-e-Azam M ten etait assis avec 

l’imam pour reviser sa premiere recitation de «aiil a 
l'age de cinq ans, il recita «yj^\» et «<usl puis recita du 
premier chapitre jusqu'au 18 erne du Saint Qur’an. L'imam 
lui dit «Fils ! lis la suite.» Il repondit «c'est tout 

ce que j’ai ete en mesure d’assimiler lorsque je me trouvais 
dans le ventre de ma mere. J’ai memorise notre Saint Qur’an 
jusqu'au 18eme chapitre, car c’est a ce moment precis que 
ma Mere a cesse de reciter.» 

(Al-Haqaiqfil Hadaiq, p.140) 

6. Quand il allait jouer, il entendait une voix qui 

disait «Oh Abdul Qadir vous n'avez pas ete cree pour jouer.» 

(Al-Haqaiqfil Hadaiq, p.140) 

7. Quand il se rendait au Madrasah, il entendait 

une voix lui dire: «Faites de la place pour l'ami d'Allah 

(Bahjat-ul-Asrar, p.172) 

Na.ba.wT minah ‘AlawTfasl BatulT gulshan 
HasanTphiil Hussainl hay mahakna tayra 
(Hadaiq-e-Bakhshish) 
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Qu'est-ce qu'un miracle? 

Mes Chers Freres Islamiques! Parfois, lorsque certaines personnes 
pensent a des miracles accomplis par les amis d'Allah, germent 
en elles de mauvaises pensees. Ces personnes tentent alors de 
juger ou d’analyser selon leur propre intelligence et c'est 
precisement pour cette raison qu'elles se fourvoient. Souvenez- 
vous! Un miracle est un acte d’une telle ampleur, qu’il depasse 
aisement l’entendement ou l'intelligence humaine. Un miracle 
ne peut en aucun cas etre per^u, apprehende ou accompli par 
de simples moyens physiques ou humains. 

De ce fait, sous l’impulsion d'Allah JU-t-A les Saints sont en 
mesure d’accomplir de tels actes. Si le Prophete j* 

avait procede a ces actes, avant l'annonce de sa prophetie, 
ceux-ci auraient ete nommes «irhaas»; apres l'annonce de la 
prophetie, ces actes auraient porte le nom de «Mo'jiza.» Si un 
Saint effectue ces actes, ils sont appeles «Karamaat.» Si un 
croyant ordinaire accomplit de tels actes, ils sont alors appeles 
«Ma'oonat.» Si un non-croyant ou un grand pecheur 
accomplissaient de tels actes ceux-ci seraient appeles «Istidraaj» 
(Bahar-e Shari’at, vol.l, pp. 56-58) 

‘Aqal ko tanqid seyfursat nahi 
‘Ishq per a ’mal ki buniyad rakh 

Jui jp JUS aisl q-Li-l Jp gti 
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Ghaus-ul-A’zam elimine l'epilepsie 

Un jour un homme se rendit dans la Cour Benie de Sayyiduna 
Ghaus-e-A’zam ^£3 M &-o- en indiquant que sa femme 
souffrait d’epilepsie. Ghaus-e-A’zam repondit, en 

chuchotant dans l’oreille de cette derniere «Sayyiduna Ghaus-e- 
A’zam -AS M kf-e t’ordonne de quitter Baghdad.» Elle fut 
instantanement guerie. 

(Bahjat-ul-Asrar, p.140-141) 


L’epilepsie est une sorte de Jinn 

Chers Freres Islamiques! A’la Hadrat Imam de Ahl-e-Sunnat 
Imam Ahmad Raza Khan c a dit: «l’epilepsie est une 
maladie devastatrice qui est connue sous le nom de «Ummus 
Sibyan» lorsque les enfants en sont victimes (pathologie 
engendrant de violentes convulsions corporelles). Dans d’autres 
cas elle est communement appelee «Sar’a» (Epilepsie). 

Les experiences ont demontre que si cette maladie affecte des 
personnes de moins de 25 ans, il est plus facile d’en guerir ; 
parallelement il apparait comme impossible d’eradiquer ce mal 
pour toutes les personnes agees de plus de 25 ans. Cependant il 
est possible d’en attenuer les effets par le Karamatt d’un Wali 
ou une amulette. En effet, l’epilepsie est un Jinn malicieux, un 
representant de Satan qui persecute l’etre humain. 


6 


Le corps d'un enfant 


Une prescription pour proteger les enfants de 
l’epilepsie 

Surseoir ou differer le don de l’Azan au nouveau-ne est 
souvent per^u comme la cause majeure de l’epilepsie. Lors du 
bain de l'enfant, il est primordial de prononcer l’Azan et 
Iqamat dans ses oreilles afin de le proteger instantanement de 
ce mal durant toute sa vie &«ssL 

(Mulfuzat-e-Ala Hadrat, pp. 417) 


Raza kay samnay ki tab kis may 
Falak war is peh tayra zil hay Yd Ghaus 
(Hadaiq-e-Bakhshish) 


Le puits de Ghaus-e-Azam 

Un jour a Bagdad, une maladie vint subitement a se propager 
et les gens succombaient de toute part. Ils deciderent alors de 
se rendre aupres de Ghaus-e-Azam -ASSi M kn-o- et lui 
demanderent de l'aide. Ce dernier dit au peuple: «nourrissez- 
vous d'herbe pres de ma madrassa, et buvez l'eau du puits, 
vous serez gueris.» L'herbe et l'eau du puits ont 
soigne de nombreuses personnes. La maladie fut totalement 
eradiquee et a un tel point, qu'elle ne reapparut plus jamais 
ulterieurement. (Tafrih-ul-Khatir, pp. 43) 
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II est rapporte dans «Tabqat-tul-Kubra» que Huzoor Ghaus-e- 
dit: «Celui qui marche dans le sillage de ma 
Madrassa, verra sa peine reduite au Jour du Jugement Dernier.» 
(Tabqa-tul-Kubra lil Sha’rani, p. 179) Qu’Allah js-sSs- lui montre Sa 
misericorde et grace a lui qu’Il nous pardonne infiniment! 

Gunahaun kay amraz ki bhi dawa do 
Mujhay ab ‘ata ho shifa Ghaus-e-A ’zam 


Un cortege de mariage noye 

Un jour Huzoor Ghaus-e-A’zam se promenait le 

long d’une berge ou il aper^ut une femme de 90 ans en 
pleurs. L’un des disciples d’Huzoor Ghaus-e-A’zam l’informa 
que cette femme n’avait jadis qu’un seul fils et qu’elle venait de 
le marier. Naviguant dans une barque pour rentrer chez eux, 
les jeunes maries avaient peri en se noyant. 12 annees s’etaient 
ecoulees depuis cet evenement tragique, pourtant le souvenir 
etait toujours ancre en elle et cette mere ne parvenait pas a 
faire son deuil. Meurtrie, elle se rendait a cette riviere tous les 
jours et pleurait. 

Huzoor Ghaus-e-A’zam eut pitie de cette femme 

et leva les mains au Ciel vers Allah en priant pour son 
fils. Il attendit quelques minutes, mais rien ne se passa. Inquiet, il 
demanda: «Oh Allah pourquoi ce retard? Allah ji^repondit: 
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«0 mon Bien Aime! Ce retard nest pas a l’encontre de la 
Destinee et de la Fatalite. Si J’avais voulu, la terre et le ciel 
auraient ete crees d’une seule traite, mais en raison de la 
Sagesse, je les ai crees en six jours. 

Cela fait maintenant 12 ans que le cortege s'est noye, le bateau 
et les passagers sont inexistants, les creatures de mer ont 
devore la chair des maries. Nous avons fait en sorte de 
recueillir les organes et de les reintegrer dans les corps, il est 
temps pour vous de leur reserver un accueil digne de ce nom.» 
Ces paroles a peine prononcees, l’on aper^ut soudain 
l’embarcation, avec a son bord, les jeunes maries et l’ensemble 
du cortege. Tout ce monde regagnait la rive a vive allure. 

Tous les passagers du bateau se precipiterent vers Huzoor 
Ghaus-e-Azam et lui demanderent de prier pour 

eux. Ils regagnerent ensuite leur foyer joyeusement. Apres 
avoir entendu parler de ce miracle, un grand nombre de non- 
croyants se convertirent a l'Islam. 

( Sultan-ul-Azkarfi manaqib-e-Ghaus-ul-Abrar) 

Nikala hay pehlay to dubay hiiaun ko 
Aur ab dubtaun ko bacha Ghaus-ul-A ’zam 
(Zoq-e-Naat) 
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L'homme peut-il faire apparaitre les morts? 

Mes Chers Freres Islamiques! La vie et la mort sont entre les 
mains d’Allah Js-iSs-, mais Allah peut donner le pouvoir a 

un humain de faire apparaitre les morts. Si nous pouvons 
envisager que quelqu'un d'autre qu’Allah JL-sA puisse redonner 
vie a un mort, cela n'affectera en rien notre foi. En revanche, si 
quelqu'un s’egare en pensant que seul Allah JkaSs- peut ressusciter 
les morts, alors il va a l'encontre des preceptes du Coran. II a 
ete dit dans le Coran que Hazrat 'e Sayyidina Isa 
guerit les malades et ressuscite les morts, comme il est 
explicitement indique dans la Surah ‘Al-Imran, verset 49, que 
Hazrat'e Isa vJu a dit: 

(J - ' j 5 dJL£=h\ tjJA 3 

«Je gueris aussi l’aveugle-ne et le lepreux, et je ressuscite les 
morts, par la permission d’Allah» 

[Kanz-ul-Iman (Traduction du Quran)] (Chapitre 3, Surah Alay Imran, Verset 49) 

Nous esperons que ces versets dissiperont le doute, car un 
musulman se doit de preserver l’absolue conviction de tout ce 
qui est dit dans le Coran et ne doit jamais en douter. Allah 
Js-sS^ a choisi ces loyaux serviteurs et par leur truchement, Il 
revele des Miracles, que notre esprit est incapable de concevoir 
ou d’imaginer. 
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L’approche scientifique 

Albert Einstein, reconnu comme l’un des plus eminents 
scientifiques de tous les temps, declarait qua travers un 
radiotelescope, il avait ete en mesure de voir une galaxie se 
situant a 20 millions d'annees lumiere. La lumiere parcourt 

I 079 252 848,8 km/h. Par consequent et malgre la vitesse 
incroyable decrite par Einstein, il faudrait a cette lumiere 20 
millions d'annees pour atteindre cette galaxie. 

Les notions decrites ici en termes de vitesse et de distance sont 
absolument vertigineuses pour l’entendement humain. Einstein 
ajoute qu’il ne serait pas en mesure de connaitre les frontieres 
de l'univers meme si il vivait encore un million d'annees. 
Pourtant, cela parait bien plus simple vu du statut privilegie de 
l'ami d'Allah Js ■-&- Huzoor Ghaus-e-Azam 

II dit: 

(JUap Jp jdjOjlLi 

« Jepeux voir toutes les villes du monde comme un grain de 
moutarde dans ma paume » 

jp jus iisl jp IjL. 
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Le chatiment d'un meurtrier avec des croyances 
corrompues 

L’evenement suivant s'est deroule en Inde, tres longtemps 
apres la mort de Ghaus-e-Azam -^Ui&sv^A l'epoque, sous le 
pouvoir de Ranjeet Singh, il y avait un musulman de nom qui 
n'avait pas foi dans les Saints d’Allah Js-iX Il etait tombe 
amoureux dune femme marieehindou. Un jour, l’epoux de 
celle-ci conduisit sa femme au domicile de ses parents. 

Un desir charnel s’empara alors du musulman amoureux qui, 
sur son cheval, se mit a suivre le couple. Tres vite ils arriverent a 
un endroit paisible et l'amoureux s'approcha du couple qui etait 
en train de marcher. Tres chaleureusement, il leur offrit une 
place sur sa monture mais les hindous declinerent. L'amoureux 
comment a insister en demandant a l’epoux qu’il permette a 
sa femme de prendre place sur le cheval et lui eviter ainsi les 
fatigues inutiles de la marche. 

L'hindou soup^onnant cet homme de dissimuler de mauvaises 
intentions, exigea la garantie qu'il ramenerait sa femme a 
destination sans prejudices. L'amoureux retorqua «quel type de 
garantie puis-je vous donner dans cette jungle?» La femme 
repondit «Vous les musulmans vous avez foi en Huzoor 
Ghaus-e-Azam Pourquoi ne pas preter serment 

en son nom?» 

L'amant n'ayant pas foi en Ghaus-e-Azam -,■&> donna 

aisement sa parole. Des que la femme monta sur le cheval, 
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l'homme s’empressa de couper la tete du man hindou avec une 
epee. L'amoureux comment a faire galoper le cheval aussi vite 
qu'il le pouvait. La pauvre femme etait bouleversee et continuait 
a regarder en arriere. L'amant lui dit d'arreter de regarder 
derriere elle, pretextant qu’elle n'obtiendrait rien de son defunt 
mari. 

La femme hindoue retorqua alors «Je regarde le Roi des Saints.» 
A ces mots, l'amant se mit a rire a haute voix et dit: «le Roi des 
Saints est mort il y a maintenant des centaines d'annees, comment 
pouvez-vous le voir maintenant?» Des qu'il dit ceci il vit 2 
vieillards, l'un d'entre eux prit son epee et coupa la tete de 
l'amoureux. Ils ramenerent la femme et le cheval a l'endroit ou 
l'Hindou etait mort, couche a meme le sol. 

L’un des hommes prit la tete et remit celle-ci sur les epaules de 
l’Hindou decapite en pronon^ant ces mots: As\ qiL jLS «leve-toi 
avec la permission d'Allah Aussitot l'Hindou revint a la 

vie. Les deux vieillards disparurent. Le mari et la femme 
retournerent chez eux sur le cheval. Les parents de l'amoureux 
reconnaissant la monture, poursuivirent le couple devant le 
tribunal de Ranjeet Singh au motif qu'ils etaient en possession 
du cheval d’un membre de leur famille porte disparu. 

Le mari et la femme raconterent a la Cour toute l’histoire dans 
ses moindres details. Ils expliquerent que l'un des vieux hommes 
ressemblait a l’illustre meditateur religieux Gul Mohammad 
Shah Sahib. Le tribunal assigna alors Gul Mohammad Shah» a 
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comparaitre. Quand celui-ci se presenta, il expliqua ce qui 
s’etait passe a la Cour sans omettre le moindre detail. Tout le 
monde fut emerveille par le miracle de Huzoor Ghaus-e-Azam 
L'affaire donna suite a un non-lieu et le mari et la 
femme hindoue furent liberes sur le champ et recompenses par 
Ranjeet Singh. (Al-Haqaiqfil Hadaiq, p.95) 

Al-Aman qahr hay Ay Ghaus woh tikha tayra 
Mar kay bhi chayn say hota nahin mara tayra 
(Hadaiq-e-Bakhshish) 


Ejaculations nocturnes 70 fois 

Un disciple de Sayyidina Huzoor Ghaus-e-Azam 
eut une ejaculation nocturne a 70 reprises en une nuit, a cause 
de 70 femmes differentes. Dans la matinee, apres le bain, il alia 
voir son guide spirituel Huzoor Ghaus-e-Azam M 
pour relater cette singuliere «pathologie nocturne ». 

Avant qu'il n'ait pu dire quoi que ce soit Huzoor Ghaus-e-Azam 
M k*-cr prit la parole et lui dit: «Ne vous inquietez pas 
outre mesure pour hier. La nuit derniere, lorsque j'ai jete un 
oeil a votre destin, j'ai remarque que vous vous appretiez a 
commettre l'adultere avec 70 femmes differentes. J'ai de ce 
fait demande a Allah de changer votre destin et de vous 
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preserver de ces peches. Ainsi, Allah J«S£ a change toutes les 
fois ou vous etiez destine a commettre l'adultere en reve 
humide.» (Bahjat-ul-Asrar, p.193) 

Tayray hath mayn hath may nay diya hay 
Tayray hath hay laj Ya Ghaus-e-A ’zam 
(Zoq-e-Naat) 


Paroles de Ghaus-e-Azam ^&$\M 

Mes Chers Freres Islamiques ! De ce que nous avons appris 
nous devrions devenir les disciples (Mureed) d'un Saint. Parfois 
de petits tracas peuvent etre contournes avec l'aide de Saints et 
parfois des problemes plus consequents peuvent etre attenues 
dans leur gravite. 

Dans Bhaja-tul Israar Huzoor Ghaus-e-Azam -ASi M k&o- 
aurait dit «l’on m’a remis un important registre qui contient 
les noms de mes compagnons et disciples. On leur a dit que 
tous etaient sous ma responsabilite jusqu’au jour du Jugement 
Dernier» Huzoor Ghaus-e-Azam M kiht ajouta: «J'ai 
demande a l'ange de l'enfer, Sayyiduna Malik «y-a- 

t-il un de mes disciples voue au feu ardent de l'enfer? II 
repondit: «Non», Alors Huzoor Ghaus-e-Azam ksfv&fc 

poursuivit: «Je jure par Allah que ma main assurera la 
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protection de mes disciples, comme les cieux assurent la 
protection de cette Terre. Meme si mes disciples sont denues de 
toute vertu, je demeurerai irreprochable et je fais 

le serment par Allah Js-sS^, de ne jamais quitter la Cour de mon 
Seigneur jusqu'a obtenir l’assurance que tous mes disciples 
entreront au Paradis » (Bahjat-ul-Asrar, p.193) 

MurTdaun ko khatrah nahi bahr-e-gham say 
Keh bey fay key hayn na khuda Ghaus-e-A’zam 
(Zoq-e-naat) 

<01 1 Jp \jk«o 


Un splendide Miracle 

Un marchand du nom de Abdul-Muzaffar rendit visite au 
Maitre de Huzoor Ghaus-e-Azam Hazrate Sayyiduna 

Cheikh Hamaad, jisti *i)i et lui dit: «Huzoor ! Je prends 

100 pieces d'or et quelques biens avec moi pour le commerce 
en Syrie. S'il vous plait priez pour moi.» Sayyiduna Cheikh 
Hammad repondit: 

«Ne partez pas en voyage car que si vous y allez, les voleurs 
vous deroberont toutes vos pieces de monnaie et la marchandise; 
ils vous tueront egalement.» Apres avoir entendu cela, le 
commer^ant etait triste. 11 rentrait chez lui lorsqu’il rencontra 
Huzoor Ghaus-e-Azam 11 lui demanda: 
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«Vous semblez abattu, que se passe-t-il?» Abdul-Muzaffar raconta 
tout a Ghaus-e-Azam -jfSUi Ghaus-e-Azam 
lui repondit alors «ne vous tourmentez pas, voyagez sereinement 
en Syrie, tout sera pour le mieux.» 

Le marchand se mit en route et arrive a destination il put 
constater les benefices enormes de son periple : il rentra chez 
lui avec un sac plein de 1000 pieces dor. Malheureusement, 
sans trop de precautions, rhomme entreposa celui-ci quelque 
part dans la maison et malgre une grande inquietude, s’assoupit. 
Le marchand fit alors un reve des plus efffoyables: il se vit 
agresse et deleste des fruits de son labeur par des brigands au 
moment meme ou il penetrait dans sa demeure. Il se reveilla 
brusquement, et encore quelque peu hante par son cauchemar, 
constata qu'il n'y avait point de voleurs chez lui. 

Se souvenant alors de l’emplacement exact du sac de pieces, il 
se saisit de celui-ci. Quand il retourna a Bagdad Shareef, il ne 
parvenait pas a se decider: devait-il rendre visite a Huzoor 
Ghaus-e-Azam ou au Cheikh Hamaad 

Sur son chemin l’homme, encore indecis, rencontra Cheikh 
Hammad par hasard. Cheikh Hammad lui ota ses 

doutes et lui dit, «allez a la rencontre de Huzoor Ghaus-e- 
Azam parce qu'il est le Bien-aime d’Allah js-sK Sachez 

que Ghaus-e-Azam a prie pour vous, 70 fois devant 

Allah JL-sS^pour changer votre destinee. Le reve auquel vous avez 
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assiste, aurait sans conteste eu lieu sans la priere de Huzoor 
Ghaus-e-Azam '*■&■&». 

Des que Ghaus-e-Azam -A5' M vit a nouveau le 

marchand, il kx-z lui declara a son tour: «J'ai prie pour 

vous soixante-dix fois, a chaque fois, j’ai prie soixante-dix fois» 
(Bahjat-ul-Asrar, p.64) 


Gharz Aqa say karun ‘arz keh tayri hay panah 
Banda majbur hay khatir peh hay qabza tern 
(Hadaiq-e-Bakhshish) 

jp JUS ail! J-\ jp 


Epargne des chatiments de la tombe 

Un jour un jeune homme bouleverse rendit visite a Huzoor 
Ghaus-e-Azam M et lui dit: «J'ai vu mon pere 

succomber la nuit derniere. Dans mon reve et il me disait: 
«Fils! Je suis en train d'etre chatie a l’interieur meme ma tombe, 
va voir Huzoor Ghaus-e-Azam et demande lui de 

prier pour moi.» 

En entendant cela, Huzoor Ghaus-e-Azam demanda 

au jeune homme: «Votre pere est-il deja passe devant ma 
Madrassa? »Il repondit: «Oui» Huzoor Ghaus-e-Azam 
demeura alors silencieux et le jeune homme rentra chez lui. Le 
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lendemain, le jeune homme revint a nouveau consulter Huzoor 
Ghaus-e-Azam et il etait tres heureux. 11 lui dit «0 

Ami dAllah j'ai vu mon pere de nouveau deceder dans 
mon reve, mais cette fois il etait vetu dune toge verte et etait 
enchante. Mon pere m'a dit, «grace a la priere de Cheikh 
Sayyiduna Abdul Qadar Jilani <>gi ma punition a ete 

levee et on m'a egalement convert de cette toge verte. Mon cher 
fils! Sois loyal a Ghaus-e-Azam M ksf-e Apres avoir 
entendu cela, Huzoor Ghaus-e-Azam declara: «Mon 

Dieu a promis que tout musulman qui passait devant ma 
Madrasa verrait son chatiment reduit. » (Bahjat-ul-Asrar, p.194) 

Naz’a mayn, gor mayn, mizan peh sar-e-pulpeh 
Nah chuiay hath sey Daman-e-Mu 'alia tayra 
(Hadaiq-e-Bakhshish) 

all! 


Les cris et les appels d'un mort 

Un jour plusieurs personnes vinrent a la rencontre de Huzoor 
Ghaus-e-Azam et lui dirent «0 ami d'Allah Js-sS^, 

on peut entendre des cris venant dune tombe dans Baab-ul-Azj. 
Maitre Huzoor! Nous vous en conjurons: priez pour cette 
personnel II ajfeJ&siii&s 1 * demanda alors aux gens: «L’homme 
concerne faisait-il partie de mes disciples?» Le peuple repondit: 
«nous l’ignorons.» 
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II di&jiisSsA! k*-cr demanda alors: «a-t-il deja pris part a l’un de mes 
rassemblements?» Ils repondirent: «Nous ne savons pas». 
II life JisS siii is 1 * les interrogea a nouveau: «a-t-il deja goute ma 
nourriture?» Ils donnerent la meme reponse. Puis il 
demanda «A-t-il deja prie la Salah derriere moi?» Les gens, 
guere plus informes, indiquerent: «Nous l’ignorons.» 

Huzoor Ghaus-e-Azam se mit a baisser la tete et 

commen^a a mediter au plus profond de son esprit saint. En 
l’observant, l’on pouvait deceler a la fois les signes d’une grande 
puissance et d’une certaine dignite. Puis, apres un court instant, 
il releva la tete et dit: «Les anges sont venus a moi et m'ont dit 
que cette personne avait l'habitude de venir vous rendre visite 
et qu’il avait foi en vous. Allah Js-sS^ lui a pardonne» 

Les cris provenant de la tombe ont ainsi cesse. 

(Bahjat-ul-Asrar, p.194) 

Bad sahl, chor sahl, mujrim-o-nakdrah sahl 
Aye woh kaysa hi sahl hay to Karima tayra 
(Hadaiq-e-Bakhshish) 

jp JUS ail! jp I5L, 

Bonne Conduite envers Ahl-e-Bayt 

D’apres Amir-ul-Muminin, Sayyiduna ‘Ali-ul-Murtada 
le Misericordieux Prophete JUs«ilbg*kdtsS*i>i J* a 
declare: «Quiconque fait preuve d’une bonne conduite envers 
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quelqu'un appartenant a la communaute de Ahl-e-Bayt, sera 
dument retribue le Jour du Jugement.» 

(Al-JamV - us-Saghir, p.533, Hadith 8821) 

L’eminent statut des Savants et des Saints 

Le Bien-aime et Beni Prophete JUs Jts atii J* a dit: «Les 
habitants du Jannah (Paradis) seront eternellement tributaires 
des Savants et des Saints, y compris dans le Jannah car chaque 
vendredi ils seront benis avec la vision d'Allah Allah 
leur dira «Demandez moi tout ce que vous voulez». Avant de 
repondre, les gens solliciteront les Savants et les Saints du Jannah 
pour savoir ce qu’ils devraient demander a Allah Ils leur 
repondront: «Demandez telle chose ou telle autre». Ceci est 
clairement la preuve que raccompagnement prodigue par nos 
respectes Savants et Saints dans la vie actuelle, perdurera dans le 
Jannah. 

(Firdaus-bima’ Saur-ul-Khitab, vol. 1, pp. 230, Hadith 880; Al-Jami’-us- 
Saghir, pp. 135, Hadith 2235) 
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